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« La Wallonie, ça n’existe 
pas ! Bruxelles, ça 

n’existe pas non plus ! 
C’est que des foutaises de 
francophones tout ça ! »

Benita
De

Wever,
éminence

brune

« Suppression totale et définitive du droit de grève ! 
Tout ce qui est à ma gauche, en prison ! Et moi, je 
vais créer de l’empwoi : 500 000 policiers de plus 

d’ici 2016 ! »

« Le fort de Breendonck n’a aucun avenir touristique. Je 
vais en faire un centre fermé, ça fera réfléchir les can-
didats à la migration. Et faut pas que j’oublie le cadeau 

pour le verjaardag de Kim De Gelder ! »

Léon Francken à la Migration

Numéro spécial – Revue générale
Michou, Marga, Heinrich et les autres

Heinrich Jambon, à l’intérieur(du premier mis-nistre)



Le vilain petit Charlemi
Interview presque réelle du premier ministre 

réalisée par John F. Ellyton

• Entre collègues, nous vous avons collé le surnom de Char-
lemi en pariant que vous ne tiendrez pas le demi-mandat. 
Charlemi, on dit que vous arrivez à point. Ça vous parle, 
cette image de « Charles à temps ! »

Charlemi – Charlatan ? Vous savez, on m’a beaucoup insulté. 
Les glaviots de colombes n’atteignent pas les ailes noires 
de la force. Je suis le plus fort.

• Comme à l’examen de flamand passé récemment à Anvers !
Charlemi – Toujours prems ! Puisque cinq millions de fran-

cophones ne me comprennent pas, autant causer à six 
millions de flamandophones. Un million de bénef.

• N’avez-vous pas l’impression d’être utilisé ?
Charlemi – Dites ! Vous rigolez, là ? Je suis le chef des Belges 

et des Belges, là ! Flamandophones et flamandophones 
compris ! Un qui moufte  : je lui envoie la milice, moi ! 
Comme mon papa : on n’a pas été élu pour entendre la 
rue. Ce sera NEIN jusqu’au bout.

• Le chef de l’État, c’est le roi, non ?
Charlemi – Oh, lui !
• Être compris des seuls Flamands, trouvez-vous ça intelli-

gent ?
Charlemi – Naturliche ! Comme en 39, ils seront les pre-

miers à comprendre et mettront les Wallons au pas !
• C’est donc vous qui utiliserez les Flamands !
Charlemi – Tout juste ! Vous avez tout pigé. Mais chûûût’, 

hein. N’allez pas vendre la mèche. Et puis, on a un plan 
secret. Avec mon copain Siegfried, on va faire un nouveau 
drapeau. On garde le noir pour la force et on mélange le 
jaune et le rouge. Et paf ! On devient orangistes et on se 
rallie à la Hollande. Et tout va BENE zonder Lux.

• Les Wallons n’accepteront pas !
Charlemi  : Messie ! Ils se rattacheront au roi Hollande de 

France. Lorsqu’il passera le flambeau à la Marine, paf ! on 
formera une grande famille.

• Ça fera beaucoup de rouge dans votre mélange…
Charlemi – Aucun danger. On a un allié : Sarko !
• Ce plouc agité ?
Charlemi – Affirmatif ! Han, deuïe, han, deuïe ! Le peuple 

marchera enfin au pas. Un souhait de mon cher papa !
• Le pays ne vous laissera pas faire !
Charlemi – Le pays, on s’en fout ! Le pays est con ! Il bouffe 

et s’endort devant la télé. D’ailleurs Berlu vient installer 
ses usines à pizza dès demain. On aura des gens simples 
et stupides pour faire plaisir aux patrons. On sera le fleu-
ron de l’Europe : rien qui dépasse, le bal du samedi soir, 
une grosse guindaille pour dégorger le poireau, dimanche 
matin à la messe, un gamin tous les neuf mois et vive la 
croissance.

• Ça ne fonctionnera jamais ! Vous tirez même dans les pattes 
de vos flics.

Charlemi – On s’en fout des flics. À l’usine, les poulets. 
Nous, on aura une milice d’ouvriers. Peu payés, on leur 
donnera un défouloir. On gardera quelques chômeurs et 
des étrangers – pas trop – pour dire d’envoyer la milice 
maintenir notre ordre de temps en temps. Leur outil : la 
matraque ! Leur salaire : des congés pour jouer avec leur 
outil ! Con comme la lune, non ?

• Personne ne sera dupe !
Charlemi – Sans doute, mais le plein emploi, les dividendes, 

le calme, la routine, l’exportation qui tourne et la balance 
commerciale positive, ça forcera le respect de l’Europe.

• Et vous pensez rembourser la dette du pays…
Charlemi – Pas fou, non ? Rembourser ? Jamais. On conti-

nuera les investissements à marche forcée. Un pays pauvre 
mais bourré de gens riches : ça balance, non ?

• M’oui, vu sous cet angle… Mais vos investissements  : de 
quelle nature seront-ils ?

Charlemi – On investira sur nous. Nous serons garants du 
bonheur des Belges. Dieu sait si ce ne sera pas une mince 
affaire. Mais à tout travail pénible, il faut un bon salaire. 
Eh bien ! on se paiera au passage.

• Et la culture ?
Charlemi – Voyez ça avec Didjé. Ce sac à m… alice trouvera 

bien quelque chose à vous raconter. Il parlera chiffres. Et 
les chiffres, hein, on leur fait dire ce qu’on veut.

• Et les pensions ?
Charlemi – Oh ! Vous commencez à m’emmerder avec vos 

questions à la con. Je vous parle de bonheur, de plein em-
ploi et, permettez-moi l’expression, vous me faites chier 
avec de basses contingences qui n’intéressent personne. 
La pension ! Mais à 67 ans, tu mets le zigue dans un lit et 
il clabote aussi sec. D’où les économies sur les retraites, la 
santé et la mutuelle. Les femmes tiendront un rien plus 
longtemps. Elles serviront à garder les chiards et on fera 
des économies de crèches et d’écoles. Elles enseigneront 
l’usine aux enfants puisqu’elles y auront trimé.

• En attendant, votre réforme des retraites met le roi, qui 
vient juste de commencer à travailler, au charbon jusqu’à 
plus de 90 ans.

Charlemi – Hé, héééé ! Ça me fait penser à ce bon vieux 
Hindenburg. Lorsque le roi remettra son âme à Dieu, 
nous, on sera là pour une relève de mille ans.

• Pour conclure, Charlemi, je crois comprendre ce qu’il y a 
derrière votre saut d’index…

Charlemi – Eh oui, c’est facile. Avant, avec mon index, je 
montrais la lune. Maintenant, quand je lève le doigt, le 
peuple voit mon médius.
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– I’ manque quelqu’un, mais pas moyen
de me souvenir de qui il s’agit !



Les réflexions les plus secrètes de quelques membres de la coalition suédroite

Charles Michou, premier mis-nistre

« Ça fait vachement mal, mais depuis que papa Louis m’a expliqué la vaseline, j’arrive tout de même à 
sourire. Et pourquoi me crient-ils sans arrêt “Charles, attends ! Charles, attends !” alors que je suis un 

fonceur ? Un peu défoncé, il est vrai… »

Margaret De Block, à la Santé

« Bienhôh, fash-food journalier obligahoire 
pour hous les Belges ! Eh en plus, 500 

grammes de sucre de Hienen chaque mahin ! 
Vive le diabèhe ! Un morh ne coûhe rien à la 

sécurihé sociale ! »



Michel(s) toujours?
Charles, à temps ??

Les mots sont trompeurs. En Belgique, mettre un 
nazi à l’asile, cela signifie que c’est un facho qui va 
s’occuper d’expulser les étrangers. J.-P. Que

La communauté musulmane belge va-t-elle s’in-
digner de ce que le futur ministre de l’Intérieur 

s’appelle Jambon ? J.-P. Que

Ne tapons pas que sur
eux

Il y a des cons partout !

Paulo - 10+5 volts - Magnetto
Au sujet d’une vieille taxe réhabilitée : «  C’est 
une mesure qui ne produira pas de revenu pour 
le gouvernement au cours de cette législature. 0 
euro, 0 centime. » Mais à part ça : « On fait des 

économies de la façon la plus juste qui soit. »

Joëlle Milquet
nous cause avec du français

«Je suis dans un sentiment (sic) de très grande 
gravité (sic), note – dans son cale pin – Joëlle Mil-
quet. Ce pays a toujours été géré avec de la cohé-
sion (sic) – une sorte de colle ? –, du respect des 
personnes (sic) d’origine étrangère – et les autres, 
elle s’en fout  ? –, un équilibre entre employeurs, 
syndicats et du respect des valeurs démocratiques 
– un bon équilibre, en effet : une pomme plus une 
poire égal un prof de ce qu’on veut ? Nous – toi, 
oui ! – avons laissé à la N-VA le cœur du cœur des 
matières les plus importantes : Intérieur, défense 
(avec un D muet  ?), etc. – Ah ! Le ministère du 
Etc. ! Il n’y a pas un francophone qui a une ma-
tière régalienne (sic) – une sorte de ciment, quoi ! 
Et ces matières ont été données à un parti qui a 
des idées claires et nettes – pour une fois, mais les-
quelles ? Je suis indignée d’avoir un responsable de 
la politique migratoire qui ait (sic) – ce n’est pas 
sûr ? – tenu des propos aussi racistes… – Tu l’as, 
on te le laisse, avec ton indignation en prime !

Un couteau de beenhouwer dans une gharderie, 
ça est une fois dangereux,

et puis ça n’ là sert à rien. Kim DG (J el)

Répondre à un saut d’index par un redressement 
de majeur. E De

À bien y réfléchir, Bart De Wever, Jan Jambon et 
Theo Francken ne sont pas des trous-du-cul : nos 
fondements ne méritent pas une telle comparaison. 

E De

Avec Maggie, une chose est certaine : elle n’a pas 
couché pour arriver aussi haut. Du moins, nous 
osons l’espérer... E De

Rocco Sifredi
s’interroge sur la durée et la pénisbilité de son travail.  

Pensait-il venir travailler en Belgique ?

Jambon, cru ou cuit, se radicalise contre le phéno-
mène de la radicalisation. Il souhaite radier les radi-
calisés des registres des communes. Parfait. Grâce à 
lui, le problème sera anéanti… et lui aussi, car c’est 
bien connu, les flamingants ne font pas les choses à 

moitié. Une bonne nouvelle, non ? J el

Non ?


